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À Gérard qui m’a appr! à écrire & voir. 

À Kenneth qui m’a m! le pied à l’étrier. 

À to! ceux que j’ai renco!rés lors de ce voyage. 



 

 

 

 

 

Avant–propos 
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L est de ces matins où l’on se réveille l’esprit vide ; enfin vide. La vie conti- 
 nue avec un nouveau regard. On ne connaît, on ne sait rien, plus rien. On 

redécouvre son environnement tel un touriste. Il y a des repères comme la 
tour Eiffel, mais le reste, tout le reste est nouveau, inconnu. 

Cette chance, je l’ai eue à l’automne 2015. Pourquoi, je ne sais pas. Tout ce 
dont je me souviens, c’est qu’en sortant de chez moi mes oreilles et mes yeux 
étaient ouverts. Tout d’un coup nous entendons parler d’autres langues, nous 
voyons le Monde dans la rue, dans les boutiques, dans le métro. Du monde qui 
n’est manifestement pas parigot ; ni même né en France. Et c’est là que pour 
moi le bât blesse : comment entrer en conta! avec ce monde « d’étranger » ; 
comme le disent certains. 

Il m’a fallu un an pour sauter le pas. Un an avec l’appareil photo en bandou-
lière, contre moi, que j’aille travailler, me promener ou faire mes courses. Un 
an pour qu’il fasse partie de moi, que ce soit normal qu’il soit là et que je 
puisse l’utiliser, par hasard, envie, besoin. 

Un après–midi j’ai enfin osé demander à mon cordonnier si je pouvais le pho-
tographier : « Oui. » J’ai appris que c’était possible, que ceux qui sont autour 
de nous n’ont aucune honte à se montrer, partager leur quotidien, leur vie, 
leur origine. 

I 



	

Dès lors j’ai pu reprendre mes promenades en demandant aux Parisiens, ceux 
qui vivent, travaillent ou étudient à Paris, d’où ils viennent, où ils sont nés. 

Mon intention originelle était de rencontrer le monde entier ; pas loin de 
deux cents pays. J’ai vite réduit cette liste à une centaine ayant assez 
d’habitants pour avoir la chance d’en croiser. 

Le voyage a commencé. 

Nul besoin d’aller dans les quartiers « d’immigrés » pour trouver le Monde. S’il 
est aisé de se promener dans certains arrondissements pour découvrir 
l’Afrique, l’Asie, l’Europe de l’Est… le but n’était pas là. Je voulais connaître 
mes voisins, montrer que tout le Monde vit dans mon Paris ; comme le Paris 
de chaque parisien. 

✧ ✧ ✧ 
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PRÈS deux mois de promenades autour de chez moi dans le XVe, aux 
 Invalides, Champs de Mars, entre le bureau et le métro dans le IXe, j’ai 

fait le tour du Monde. Sa couverture devenait difficile. En refusant de me ba-
lader dans certains quartiers, autour des ambassades, des consulats, cela deve-
nait de plus en plus difficile de rencontrer quelqu’un né encore plus « ailleurs ». 

Ce n’était plus un plaisir de rencontrer ces Parisiens expatriés, cela devenait 
une chasse aux pays manquants. J’avais réussi une première étape, était–il utile 
d’en créer une seconde ? 

Au bout de trois mois j’ai décidé d’arrêter. J’avais déjà réussi un tour du monde 
en 58 jours. Désormais, si par hasard je rencontre quelqu’un né dans une nou-
velle ville, un nouveau pays, je lui demanderai s’il souhaite rejoindre l’équipe. 

Je vous propose donc une promenade parisienne à travers ce Monde qui nous 
côtoie et vous souhaite d’en faire de même. Osez demander aux voisins, com-
merçants, promeneurs, chalands… où ils sont nés, pourquoi ils sont là. Vous 
verrez, le premier pas n’est pas facile, mais une fois effe"ué il est plaisant, en-
richissant, sur une route sans fin. 

✧ ✧ ✧ 

A 



	

OURQUOI ne posent–ils pas ? Je les aborde et je leur parle en anglais avec  
 l’accent américain que j’ai conservé de mon enfance. Une époque où je 

n’étais qu’un « French !og », un gamin français immigré aux USA.  

Nous continuons en anglais ou en français, selon leur choix : 

– Exc!e me, do you live in Par! ? 
– Y!. (Si « No » je les remercie, je leur explique ma quête et je continue ma 
promenade.) 

– Where were you born ? 
– (Nom d’un pays, ou d’une ville) 
– Could I take your pi!ure ? 
– Yes… (plus de 90 %) Why ? 

Je leur décris mon tour du Monde sans sortir de Paris. Ils en rient. La photo 
est prise. Leurs amis demandent de pouvoir participer au voyage. L’ambiance 
est créée. S’ils ne sont pas seuls ils prennent difficilement la pose puisque les 
autres se moquent et rient. 

Nous discutons un bon moment sur les raisons, la justification, de leur venue 
en France. Ils racontent leur vie. 

P 
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Je rentre à la maison. Il m’est rarement possible de faire une deuxième ren-
contre le même jour. J’ai plus appris sur l’Histoire que tous les articles lus, les 
émissions vues. Ce n’est que le lendemain qu’on peut reprendre la route. Avec 
des souvenirs, mais un esprit à nouveau vierge et une envie de poursuivre. 

Bonne balade. Vous êtes les bienvenus dans ce Monde dans lequel nous vivons, 
qui nous entoure. 

✧ ✧ ✧ 



	

N.B. : Chaque personne photographiée a écrit son prénom, da! son écriture pare!ale s’il 
l’a appr!e, et la vi"e où il #t né. Pourquoi la vi"e ? Parce que certain! change" de pays, 
de nationalité. Nombreux so! ceux qui ne veule! pl" en parler. La vi#e, par co!re, $t 
et r!tera le lieu d’où ils vienne!, leur origine. Mon but n’!t p" de faire le tour d! 
guerr!, j"te du Monde. 

Pour ce!e même ra"on je n’ai retra#crit ni pourquoi, ni comme! ils so! deven" pa-
r!ie!. Certai! m’o" raco"é une h!toire qu’ils ne peuve! rendre publique pour proté-
ger leurs fami!" et am! qui so! toujours « là–b! ».  

Il y a a!si eu ceux que j’e!enda", de dos, rigoler. Je leur ai posé ma qu!tion habitue"e. 
Ils se so! retournés et je me su! se"i bête, con, p! d’autre terme : d! m!qu" en pl!-
tique couvraie! leurs v!ag" et cachaie!, à peu près, le fait qu’ils n’avaie! pl" de nez, 
de lèvr!… Ils m’o! dit « Non. » Je me su! exc"é, auta! que faire se peut. Ils o! repr! 
leur chemin en ria! à nouveau. De moi, certaineme!. Je n’ai pl! fait une photo pen-
da! une semaine. J’ava! ho"e, j’ai beaucoup appr!, en une seconde. Quand on voyage il 
ne faut p! regarder ; il faut savoir voir. 

Dernière chose ; pourquoi ai–je util!é l’angla! pour e"amer l! conversatio" ? J’ai très 
vite compr! qu’en parla! !ança" ils étaie! crai!ifs. En angla! je leur donna! la 
vraie image de qui je su!. Je n’éta! p! un journal"te, ce n’#t ni mon métier ni mon but, 
ma! quelqu’un aya! vécu pl"ieurs anné# à l’étranger chercha! à connaître, découvrir 
son e!ourage. Ils avaie! un préjugé dû au fait qu’on ne no! mo"re que ceux qui so! 
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hors–norm! ; ta! l" nôtr" que l" leurs. On ne parle que d! trai" en retard. Ils ne veu-
le! p" y être "similés. Ils re!re!, veule! re!rer, da! notre culture en apporta! un 
peu de la leur. Ils fo! tout pour p"ser inaperç#, pour être comme no# et p! comme 
ceux, là–b!, qui l" o# obligés à qui!er leur vi"e, leur pays. Ceux do! on parle, qui 
fo! la Une.  

✧ ✧ ✧ 

 

 

N’oubliez pas qu’ils sont expatriés. 
Comme vous peut-être un jour. 

Comme moi ; une fois. 
✤ ✤ ✤ ✤ ✤ 
✤ ✤ ✤ 
✤ 
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J’ai classé le Monde par ordre alphabétique des villes natales. 

Pourquoi faire autrement ? 
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Postface 
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NE dernière chose que je souhaite partager. Comme vous avez pu vous en rendre 
compte, cette balade parisienne m’a beaucoup apporté. Elle m’a cassé l’image 

donnée aux « étrangers ». J’ai rencontré des gens dont le diplôme n’est pas reconnu, 
tel un médecin. Ils m’ont souvent dit avoir quitté leur pays pour assurer à leurs en-
fants une meilleure instru!ion et, surtout, une assurance de vivre, de survivre. 

Beaucoup ont de petits boulots en regard de leur savoir, leurs connaissances, mais ils 
m’ont dit mieux vivre ici avec un salaire que certains considèrent comme ridicule. 
Quand je parle d’eux, je ne dis rien, je répète seulement ce qu’ils m’ont dit.  

Ce sont eux qui m’ont assuré, rassuré, qu’en France la vie est belle. 
Elle n’est pas « sans doute » belle, 

elle est vraiment belle. 
 

✤ ✤ ✤ ✤ ✤ 
✤ ✤ ✤ 
✤

U 
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Un grand merci, à tout le Monde. 
 

 

 




